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RÉPONSE: HABILITÉS

Responsabilités. Réponse: Habilités
Note d’intention du curateur 1/10

L’enseignement basée sur la communauté 
tel qu’il est pratiqué au Centre d’Art 
Contemporain - Tbilissi (CAC-Tbilisi) 
nécessite une compréhension partagée 
de penser et d’agir responsable de 
chaque membre participant, que ce soit 
un professeur, un étudiant ou un artiste/
curateur local ou invité.

Pourtant, cette notion clé pour une 
structure horizontale dans la hiérarchie 
n’est pas perçue de façon homogène, 
il est considéré comme une liberté et 
une charge, une frontière entre elles 
constamment tracée dans différents lieux, 
sur différentes cartes.

Ces différences créent souvent des 
tensions et des malentendus, conduisant à 
un déséquilibre dans l’égalité et l’existence. 
Elles fonctionnent dans les moments de 
décalage idéal entre ses potentialités et 
ses impotentialitiés. Comme le suggère 
Irit Rogoff «penser « académie » comme « 
potentialité » est de penser aux possibilités 
de ne pas faire, ne pas fabriquer, ne pas 
faire naître, au centre même des actes de 
penser, de fabriquer et de faire1“, il en va 
de l’exposition „Réponse: Habilités“ ayant 

1 Irit Rogoff. Academy as Potentiality. in 
A.C.A.D.E.M.Y., ed. Angelika Nollen, et al. 
Revolver. Frankfurt am Main. 2006. p. 15.

pour but d’apporter des aperçus de cette 
dichotomie entre les (im)potentialités dans 
les Galeries du Patio à la Villa Arson à Nice, 
France.

Les nouveaux diplômés du Programme 
de Master Informel du CAC -Tbilissi 
provoquent dans leur approche, la 
perception et la mise en œuvre par les uns 
et les autres de la „Réponse : Habilités“, 
en prenant le sentiment de la pensée 
responsable, en agissant et en créant en 
son dialogique - dans la compréhension de 
Bakhtine - des capacités d’interagir et de 
réagir.

Ce processus a été repris au cours de 
leurs études au CAC Tbilissi et a été 
intensifiée dans la réflexion sur le concept 
de responsabilité/s per se, une discussion 
théorique guidé dans la pratique comme 
un autre principe de base vécu dans la 
communauté d‘inter- échange du CAC 
Tbilissi. Cette interaction de la théorie et 
de la pratique agit dans le domaine des 
expositions, ainsi que l’enseignement de 
l’art en Géorgie, à un niveau expérimental, 
d’improvisation, dans un état   de devenir. 

Ceci est dû au soutien économique 
et structurel limité à la scène de l’art 
contemporain géorgien. Par ailleurs, le 
regard de l’intérieur vers l’extérieur, 
louant les systèmes occidentaux (l’art 
et l’éducation) ainsi que la conscience 
d’être représenté en permanence dans 
un cadre «exotique» , post- soviétique 
orientaliste, comme une nation jeune en 
transformation, rend tout travail ambigu. 
Ainsi cette scène de devenir peut être 
difficile à saisir - à la fois de l’intérieur de la 
Géorgie et de la perspective de l’étranger 
- et peut conduire à des stratégies 
plutôt « conformistes » afin de présenter 
«l’étrangeté» réalisée, cependant sans tenir 
compte souvent du contexte local, lors de 
l’exposition dans l’Ouest.

L’exposition «Réponse: Habilités» 
présentera par conséquent sur le bord de 
démonstration et du paradoxe d’être et 
d’agir là où on n’est pas, en ne déclenchant 
ni les réponses pour le penser et l’agir 
responsables ni l’activation des habilités 
de réponse mais ouvrant un espace de 
réflexion sur l’incohérence de l’éducation 
artistique alternatif.

Cette Note d’intention du curateur 
constitue la partie 1/10 de la conception de 
l’exposition.

Tous les dix concepts seront présentés 
lors de l’inauguration de l’exposition aux 
Galeries du patio de la Villa Arson, le 23 
Novembre 2013.

Curateur:Curateur: Katharina Stadler

Artistes:Artistes: Lasha Babuadze, Ana Chaduneli, 
Tamar Chaduneli, Elene Gabrichidze, 
Giorgi Maghradze, Maja Malinowska, 
Mariam Natroshvili en cooperation avec 
Detu Jintcharadze, Khatia Tchokhonelidze, 
Vato Urushadze

Les programmes de Master informel Les programmes de Master informel 
du Centre d’Art Contemporain-Tbilissi du Centre d’Art Contemporain-Tbilissi 
prennent le relais aux Galeries du patio de prennent le relais aux Galeries du patio de 
la Villa Arson à Nice, en France à partir du la Villa Arson à Nice, en France à partir du 
23 Novembre, 2013 au 13 Janvier, 2014 23 Novembre, 2013 au 13 Janvier, 2014 
pour défier les différents concepts et pour défier les différents concepts et 
perceptions des «Habilités de réponse».perceptions des «Habilités de réponse».

Les programmes de Master informel au 
Centre d’Art Contemporain-Tbilissi ont 
été établis à l’automne 2010. Aujourd’hui, 
à sa quatrième année d’existence, nous 
continuons à défendre nos idéaux de 
l’éducation artistique intense, basée 
sur la communauté et alternative, en 
mettant l’accent sur   l’interdisciplinarité et 
intermédiarité de l’art contemporain.

Katharina Stadler
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pasuxi: unarianoba pasuxi: unarianoba 
pasuxismgeblobebi. pasuxi: unaria noba

kuratoruli ganacxadi. koncefcia 1/10.

sazogadoebaze orientirebuli saxe lo-

v nebo ganaTleba, romelic xorcield-

eba Tanamedrove xelovnebis centr – 

TbilisSi (CCA-Tbilisi), TiToeuli 

mo nawile wevrisgan moiTxovs sapasuxo 

azrovnebisa da moqmedebis koleqtiuri 

warmodgenis unars, iqneba es maswavle-

beli, studenti, adgilobrivi Tu stu m-

rad mowveuli xelovani/kuratori.

Tumca, horizontaluri struqturis 

mqo ne ierarqiis es umTavresi cneba ar 

aris aRqmuli erTgvarovnad, igi miCne-

ulia erTdroulad Tavisuflebad da 

tvirTad,  esaa pirobiTi sazRvari maT 

Soris, romelic gamudmebiT ixazeba 

sxvadasxva adgilebSi da sxvadasxva 

rukebze.

es gansxvavebebi xSirad qmnian daZa-

bu lobasa da gaugebrobas, romelic 

Semdeg gadadis Tanasworobisa da 

arse bobis balansis darRvevaSi. isini 

funqcionireben maTi SesaZleblobebsa 

da SeuZleblobebs Soris idealuri 

Serwymis momentebSi. iriT rogof1 

gvTavazobs, rom „azrovnebis akademia“ 

„SesaZleblobis“ saxiT warmoadgens 

„ar gakeTebis“, „ar Seqmnis“, „ar xorc-

1 Irit Rogoff. Academy as Potentiality. in 
A.C.A.D.E.M.Y., ed. Angelika Nollen, et al. 
Revolver. Frankfurt am Main. 2006. p. 15.

tri – Tbilisis urTierTgacvliT sa-

zogadoebaSi. es Teoriuli da praqti-

kuli urTierTqmedebebi xorcieldeba 

gamofenis sivrceSi da ayalibebs saxe-

lovnebo ganaTlebas saqarTveloSi eqs-

perimentalur, improvizaciul doneze, 

dinebis saxiT.

igi gamomdinareobs qarTuli Taname-

drove xelovnebis sferos limitire-

buli ekonomikuri da struqturuli 

dax marebidan. amasTan, garedan xedvis 

meSveobiT, romelic afasebs ra dasav-

lur (xelovnebisa da ganaTlebis) sis-

temebs, aseve gamudmebiT scenaze yof-

nis gancda „egzotikur“, post-sabWoTa 

orientalistebis garemoSi, msgavsad 

transformaciis gzaze myofi axalgazr-

da erisa, yvela namuSevars xdis oraz-

rovans. Sesabamisad, dinebis amgvari ga-

remo SeiZleba rTulad iqnas aRqmuli 

–  rogorc saqarTvelos  SigniT, ase ve 

mis sazRvrebs miRma kuTxiT da SeuZlia 

warmarTos  ukiduresad „konformistu-

li“ strategiebi imisaTvis, rom warmo-

aCinos ganxorcielebuli „gansxvaveba“. 

amis miuxedavad, xSirad ugulvelyofen 

lokalur konteqsts, dasavleTSi 

gamofenis wardgenis momentSi.

amgvarad gamofena „pasuxi: unarianoba“ 

warmoadgenili iqneba  demonstrirebi-

sa da arseboba–qmedebis paradoqsis 

zRva rze, sadac aseTi ar arsebobs da 

arc pasuxebs ayalibebs sapasuxismge-

blo azrovnebisa da qmedebisTvis, arc 

motivacias ganapirobebs sapasuxismge-

blo unarebisaTvis, magram igi xsnis 

sivrces Tanamedrove saxelovnebo gana-

Sesxmis“ SesaZleblobebis gaazrebas 

azrovnebis, keTebis da ganxorcielebis 

procesSi“  swored igive mizani amoZ-

ravebs gamofenas „pasuxi: unarianoba“, 

raTa man Semoitanos wuTieri gamonaTe-

bebi am diqotomiaSi, romelsac adgili 

aqvs (im) potencialebs Soris Galeries Du 
Patio–Si, vila arsoni, nica, safrangeTi.

Tanamedrove xelovnebis centri – 

Tbi lisis araformaluri samagistro 

programis axalgazrda kursdamTavre-

bulebi provocirebas axdenen Tavian-

Ti midgomiT, aRqmiT da „pasuxi: 

unarianoba“–s ganxorcielebis meSve-

o  biT, xolo sapasuxismgeblo azrov-

ne biT, moqmedebiT da dialogurad 

gardaqmnis gziT maT SeaqvT azri – bax-

ti nis azriT – urTierTqmedebisa da 

reagirebis unarebSi.  

swored es procesi ganxorcielda Ta-

namedrove xelovnebis centr – Tbi-

lisSi maTi swavlis ganmavlobaSi da 

TavisTavad gaZlierda pasuxismgeb-

lobis/ebis koncefciis asaxvisas, Teo-

riuli diskusia win uZRoda praqtikas, 

ramdenadac sxva ZiriTadi principi 

cocxlobs Tanamedrove xelovnebis cen-

Tlebis urTierTwinaaRmdegobis asax-

visaTvis. 

winamdebare kuratoruli ganacxadi war-

moadgens gamofenis koncefciis 1/10–s.  

aTive koncefcia warmodgenili iqneba 

gamofenaze, romelic gaixsneba Galeries 
Du Patio –i, vila arsonSi 2013 wlis 23 
noembers. 

kuratorikuratori: katarina Stadleri 

xelovanebixelovanebi: laSa babuaZe, ana Cadune-

li, Tamar Caduneli, elene gabriCiZe, 

giorgi maRraZe, maia malinovska, mariam 

natroSvili da deTu jinWaraZe, xatia 

WoxoneliZe, vato uruSaZe.

Tanamedrove xelovnebis centri  – Tanamedrove xelovnebis centri  – 

Tbi  lisis araformaluri samagistro Tbi  lisis araformaluri samagistro 

programebic aseve SeuerTdeba programebic aseve SeuerTdeba Galer-Galer-
ies Du Patioies Du Patio–s vila arsonSi, nica, safr-–s vila arsonSi, nica, safr-

angeTi, angeTi, 20132013 wlis  wlis 2323 noembridan  noembridan 20142014 
wlis wlis 1313 ianvramde, rogorc „pasuxi:  ianvramde, rogorc „pasuxi: 

unarianoba“ gamofenis gansxvavebuli unarianoba“ gamofenis gansxvavebuli 

konceptebisa da aRqmebis gamowveva.konceptebisa da aRqmebis gamowveva.

araformaluri samagistro programa 

Tanamedrove xelovnebis centrSi – 

TbilisSi 2010 wlis Semodgomidan 

moqmedebs. amJamad misi arsebobis meoTxe 

welia da Cvenc vagrZelebT intensiuri, 

sazogadoebaze orientirebuli alter-

natiuli saxelovnebo ganaTlebis 

Cveneuli idealebis ganxorcielebas, 

romelic xazs usvams Tanamedrove 

xelovnebis interdisciplinarulobasa 

da intermedialobas.

katarina stadleri
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RESPONSE: ABILITIES

Responsibilities. Response: Abilities.
Curatorial Statement. Concept 1/10.

Community based art education as 
practiced at the Center of Contemporary 
Art in Tbilisi (CCA-Tbilisi) requires a shared 
understanding of responsible thinking and 
acting from each member involved. Be 
it teacher, student, local or visiting artist/
curator.

Yet this key notion for a structure 
horizontal in hierarchy is not perceived 
homogeneously, it is considered a freedom 
and burden, a border between them 
constantly drawn in different areas, on 
different maps.

These differences often create tensions and 
misunderstandings, lead to an imbalance 
in equality and being. They function in 
moments of the ideal shifting between its 
potentialites and its impotentialities. As 
Irit Rogoff suggests ‘thinking ‘academy’ as 
‘potentiality’ is to think the possibilities 
of not doing, not making, not bringing 
into being at the very centre of acts of 
thinking, making and doing,’1 so does the 
exhibition ‘Response: Abilities’ aim to bring 
glimpses of this dichotomy between (im)
potentialities into the Galeries du Patio at 
Villa Arson in Nice, France.

1 Irit Rogoff. Academy as Potentiality. in 
A.C.A.D.E.M.Y., ed. Angelika Nollen, et al. 
Revolver. Frankfurt am Main. 2006. p. 15.

Recent graduates from the Informal 
Master Programs of the CCA-Tbilisi 
provoke in their approach, perception 
and implementation of each others’ 
‘Response: Abilities’, taking the sentiment 
of responsible thinking, acting and creating 
into its dialogic – in Bakhtin’s understanding 
– of abilities to interact and to respond.

This process has been taken up during 
their studies at CCA-Tbilisi and has 
been intensified in the reflection on the 
concept of responsibility/ies per se, a 
theoretical discussion guided into practice 
as another core principle lived in the 
CCA-Tbilisi community of inter-exchange. 
This theoretical and practical interaction 
operates in the field of exhibition making 
as well as art education in Georgia on an 
experimental, improvisational level, in a 
status of flux.

This is due to the limited economic and 
structural assistance for the Georgian 
contemporary art scene. In addition, the 
view from within to the outside, praising 
the Western (art and education) systems as 
well as the awareness of being continuously 
staged in an ‘exotic’, Post-Soviet-orientalist 

setting as a young nation in transformation, 
make all work ambiguous. Hence this scene 
of flux can be difficult to be grasped – both 
from within Georgia and the outsider’s 
perspective –, and can lead to rather 
‘conformist’ strategies in order to present 
the implemented ‘otherness’, nevertheless 
often disregarding the local context, when 
exhibiting in the West.

The exhibition ‘Response: Abilities’ 
therefore will present on the edge of 
showcasing and of the paradoxy of being and 
acting where one is not, triggering neither 
answers for responsible thinking and acting 
nor activation for response abilities but 
opening up a space for reflection on the 
inconsistency of alternative art education.

This curatorial statement builds part 1/10 
of the exhibition’s concept.

All ten concepts will be presented at the 
exhibition opening in the Galeries du Patio 
of Villa Arson on November 23, 2013.

Curator:Curator: Katharina Stadler

Artists:Artists: Lasha Babuadze, Ana Chaduneli, 
Tamar Chaduneli, Elene Gabrichidze, 
Giorgi Maghradze, Maja Malinowska, 
Mariam Natroshvili in cooperation with 
Detu Jintcharadze, Khatia Tchokhonelidze, 
Vato Urushadze

Katharina Stadler

The Informal Master Programs of the The Informal Master Programs of the 
Center of Contemporary Art-Tbilisi take Center of Contemporary Art-Tbilisi take 
over the Galeries du Patio of Villa Arson in over the Galeries du Patio of Villa Arson in 
Nice, France from November 23, 2013 to Nice, France from November 23, 2013 to 
January 13, 2014 as to challenge different January 13, 2014 as to challenge different 
concepts and perceptions of ‘Response concepts and perceptions of ‘Response 
Abilities’.Abilities’.

The Informal Master Programs at the 
Center of Contemporary Art-Tbilisi have 
been established in fall 2010. Now, in its 
fourth year of existence, we are keeping 
up with our ideals of intense, community-
based alternative art education with an 
emphasis on the interdisciplinary and 
intermediality of contemporary art.
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Le public pourra disposer d’une publication 
gratuite conçue comme le journal de 
l’exposition, des premières discussions il 
y a près d’un an, à sa réalisation concrète 
dans l’espace du centre d’art.

RESPONSE: ABILITIES

La Villa Arson invite dans son centre d’art 
une dizaine d’artistes géorgiens issus 
du Center of Contemporary Art CCA - 
Tbilissi Informal Master Program à réaliser 
une exposition. La commissaire, Katharina 
Stadler, et les artistes ont choisi de placer 
ce projet sous le signe de la responsabilité 
individuelle et collective, avec ce titre 
qui sonne comme un jeu de mots entre 
la «réponse» faite à une invitation et 
«l’aptitude» à y répondre.

Dans un contexte politique incertain et 
avec des modestes moyens, le CCA de 
Tblissi (http://cca.ge) a ouvert ses portes 
à l’automne 2010. Il réunit chaque année 
une vingtaine d’artistes qui, pendant un an, 
vivent et travaillent en communauté. Les 
pensées et les pratiques se croisent dans 
l’expérience et le partage. Le CCA dispose 
donc d’une double entité: lieu de production 

et de diffusion, mais aussi structure de 
transmission et d’enseignement, avec 
notamment un programme de master qui 
délivre pour la première fois en Géorgie 
ce type de post-diplôme - Informal Master 
Program.

Une dizaine de ces jeunes diplômés 
ont été invités cette année à produire 
une exposition à la Villa Arson. Sous la 
coordination de Katharina Stadler, elle 
même artiste et intervenante au CCA, 
le groupe de travail a choisi de placer ce 
projet sous le signe de la responsabilité 
individuelle et collective, avec ce titre 
qui sonne comme un jeu de mots entre 
la «réponse» faite à une invitation et 
«l’aptitude» à y répondre.

Il s’agit de mettre à plat les différentes 
strates (une dizaine au total) qui ont oeuvré, 
depuis novembre 2012, à l’élaboration 
de l’exposition. Comment une exposition 
peut refléter une forme tout en évoquant 
toutes les hypothèses qui l’ont précédée? 
Ce sera donc l’occasion de révéler les 
méthodes de travail du CCA qui se veulent 
non autoritaires et communautaires, mais 
qui imposent néanmoins de véritables 
exigences auprès des artistes qui les suivent 
– peut-être dues au paradoxe de leur 
trop grande liberté de travail. Repenser 
l’académie engendre souvent des nouvelles 
académies.

Il s’agit aussi de produire une exposition 
avec une économie de moyens ad minima. 
Cette contrainte est bien sûr due à la réalité 
des budgets, mais surtout à la volonté des 
artistes invités de ne pas jouer la carte de 
l’invitation trop structurée et donc sans 
surprise. Leur exposition doit ressembler à 
l’enseignement, aux modes de production 
et à l’économie qui sont les leurs. Tout sera 
produit sur place de manière expérimentale 
dans «l’aptitude» à se débrouiller avec ce 
qu’il est possible de faire. La Villa Arson 
avec ses ateliers et sa force de production, 
mais aussi le territoire de la Côte d’Azur et 
la vie en générale deviennent de véritables 
sources de matières et de matériaux, des 
réservoirs de formes.

Enfin, les artistes invités ont souhaité profiter 
de leur séjour sur place pour rencontrer les 
étudiants de la Villa Arson, les enseignants et 
les résidents, mais aussi les artistes exposés 
au même moment au centre d’art, afin que 
le temps de montage de l’exposition soit 
conçu comme une plateforme d’échange 
entre plusieurs communautés qui se 
croisent au sein de l’établissement. L’objectif 
est d’éviter la figure imposée de l’autre, ce 
conformisme de l’altérité qui ignore souvent 
les réalités locales de l’accueillant au profit 
de l’exotisme de l’invité.

La «responsabilité» est donc abordée ici 
entre les fonctions «d’interaction» entre les 
artistes qui composent l’exposition, mais 
aussi de «réaction» face à une invitation.

Éric Mangion

Photo: Elene Gabrichidze
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RESPONSE: ABILITIES 

politikuri arastabilurobis kon-

teqstSi da limitirebuli resurse-

biT, 2010 wlis Semodgomaze gaixsna 

Tanamedrove xelovnebis centri – 

Tbilisi (CCA). yovel wels CCA aer-

Tianebs daaxloebiT 20 artists, rom-

lebic wlis ganmavlobaSi cxovroben 

da erTad muSaoben rogorc erT-

gvari komuna. am tipis SemoqmedebiTi 

gamocdilebis gziT xdeba ideebisa 

da Tvisobrivad gansxvavebuli praq-

tikis gacvla da gaziareba. 

CCA gamoirCeva ormagi identobiT: 

es aris SemoqmedebiTi produqciisa 

da misi gavrcelebis adgili, ro-

melic aseve uwyvet urTierTobaSia 

centris saganmanaTleblo struqtu-

rasTan. Tanamedrove xelovnebis 

centrSi arsebuli saganmanaTleblo 

programa pirveli araformaluri sa-

magistro programaa saqarTveloSi.

wels, 2012-2013 wlis cxra kurs-

damTavrebuli miwveulia nicaSi, 

vila arsonSi gamofenaze. katari-

na Stadleris koordinaciiT, ro-

melic amavdroulad aris artisti 

da Tanamedrove xelovnebis centris 

araformaluri samagistro progra-

mis kuratori, jgufma gadawyvita 

proeqti daukavSiros individualur 

da koleqtiur pasuxismgeblobas. 

gamofenis saTauri aris sityvaTa 

TamaSi mowvevaze pasuxs «response» da 

pasuxis gacemis unars «skill» Soris. 

gamofena miznad isaxavs gansxvave-

buli midgomebisa da strategiebis 

(sul aTi) analizs, romlebic 2012 
wlis noembridan muSavdeboda da 

ganaviTara gamofenis idea. ramdeni 

gamofena asaxavs formas da amave 

dros acocxlebs yvela hipoTezas, 

romelic mas win uswrebda?

es iqneba SemTxveva, romelic ga-

moavlens CCA-is samuSao meTodebs, 

romlebic ara-avtoritarul, ar-

amed komunitarul xasiaTs atarebs. 

miuxedavad amisa, CCA-is molodini 

monawile artistebis mimarT maRa-

lia, rac SesaZloa ganpirobebuli 

iyos im faqtoriT, rom maT gaaCniaT 

Tavisuflebis maRali xarisxi namu-

Sevrebis Seqmnis procesSi. 

proeqtis kidev erTi mizania iseTi 

gamofenis mowyoba, sadac naklebi 

aris meti «less is more». es ra Tqma 

unda biujetis simcires ukavSirdeba, 

Tumca umeteswilad ganmsazRvrelia 

Tavad artistebis survili ar gamoi-

yenon mowveva zedmetad struqturi-

rebuli formiT, rac gamoricxavda 

moulodnelobis faqtors. 

gamofenaSi unda aisaxos Taname-

drove xelovnebis centrSi arse-

buli ganaTlebis modeli, romelic 

moicavs misTvis damaxasiaTebeli 

produqciisa da ekonomikis formas. 

yvelaferi ganxorcieldeba adgilze, 

eqsperimentis formiT, im unarebis 

gamovleniT, romlebic SesaZle bels 

xdis gamosavali dainaxo imaSi rac mo-

cemulia. vila arsoni, misi saxelos-

noebiT da samuSao ZaliT, sanapiros 

landSaftiT da zogadad cxovre-

biT gaxdeba namdvili materia luri 

resursi da formebis Ziebis wyaro. 

mowveulma artistebma gamoxates 

survili miiRon maqsimumi vila ar-

sonSi yofnidan, Sexvdnen studentebs, 

maswavleblebs da rezidentebs. isini 

aseve Sexvdebian artistebs, romelTa 

namuSevrebi igive dros ifineba xe-

lovnebis centrSi, raTa gamofenis 

awyobis dro aRiqmebodes gacvliT 

platformad dawesebulebaSi arse-

buli ramdenime sazogadoebisTvis. 

am SemTxvevaSi, mizani iqneba Tavs 

arideba statusisTvis - sxva, uaris 

Tqma gansxvavebulobis, sxvad yofnis 

konformizmze, romelic ignorirebas 

ukeTebs maspinZlis lokalur realo-

bas da upiratesobas aniWebs stumris 

egzotikurobas. 

«pasuxismgebloba» am gziT avlens 

kavSirs «interaqciis» funqciasa da 

gamofenis monawile artistebs Soris 

da aseve asaxavs «reaqcias» mowvevaze.

Éric Mangion

Photo: Elene Gabrichidze
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RESPONSE: ABILITIES

Within the context of political uncertainty 
and with modest ressources the CCA in 
Tbilisi was established in the Autumn of 
2010. Each year the CCA gathers around 
20 artists who live and work together as 
a community for the yearly period. Ideas 
and disparate practice are exchanged and 
shared within this artistic experience.

The CCA may be distiguished by its double 
identity: that of a place of production and 
diffusion but also one that benefits from 
a structure of transmission and teaching, 
notably a Master’s programme which 
delivers, for the first time in Georgia, this 
type of post graduate degree – Informal 
Master Program.

This year, nine of the young graduate 
students have been invited to the Villa 
Arson to produce and exhibit their work. 
Under the coodination of Katharina 
Stadler, herself an artist and a participant 
at the CCA, the group has chosen to place 
the project under the sign of individual and 
collective responsibility. The title rings like 
a word game between the « response » to 
an invitation and the « skill » to respond.

The aim is to analyse the different strata 
(ten in total) that have been worked 
since November 2012 and have enabled 
the elaboration of the exhibition. How 
may exhibitions reflect a form and at the 
same time evoke all the hypotheses that 
preceded it ?

This will be an occasion to reveal the 
working methods of the CCA which has 
the intention of being non-authoritarian 
and rather communitarian. However the 
CCA has high expectations from the artists 
that are involved which is maybe due to the 
paradox of a too great freedom allowed in 
the works. 

The objective is also to produce an 
exhibtion in which « less is more ». This 
constraint is of course due to the reality 
of budgets, but for the most part, it is due 
to the desire of the invited artists not to 
play the invitation card in a too structural 
fashion which would thus eliminate the 
surprise factor.

Their exhibition must resemble a type of 
education and the modes of production 
and economy which belong to them. 
Everything will be produced on site in an 
experimental manner using the skills to get 
by with what is possible. The Villa Arson 
with it’s workshops and workforce, the 
Côte d’Azur landscape and life in general 
become true material ressources and a 
reservoir of forms.

The invited artists have expressed the 
wish to make the most of their stay at the 
Villa Arson for meeting students, teachers 
and residents. Their wish is also to meet 
the artists exhibiting at the same moment 
in the art center so as the time of setting 
up could be conceived as a platform of 

exchange between several communities 
within the establishment. The objective 
here is to avoid the imposed figure of 
another, this conformism of alterity which 
often ignores the local realities of the host 
and favours the exoticism of the guest.

«Responsibility» is therefore placed 
between the function of «interaction» and 
the artists that compose the exhibition 
but also of «reaction» when faced with an 
invitation.

A publication conceived as an exhibition 
journal will be at the disposition to the 
public, and will include discussions from 
the beginning of the project up to its 
completion and concrete expression in the 
space of the art center.

Éric Mangion

Photo: Lasha Babuadze
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La responsabilité artifi cielle

_Qu’est-ce que c’est la responsabilité?_Qu’est-ce que c’est la responsabilité?

C’est sans doute très compliquer d’y 
répondre car c’est un terme assez vaste et 
contient beaucoup de choses. 

En premier lieu il faut déterminer l’objet 
de recherche dans le cadre donné et com-
ment imaginer le travail dans cette direction.

San beaucoup de réflexions dans l’esprit 
il s’est vite formulé l’objet concret de 
l’intérêt, La formule concrète: La respon-
sabilité artificielle comme la méthode de 
gestion de la société. 

Dans la société par la volonté d’une cer-
taine force et dans un certain but apparaît 
l’alternatif de la responsabilité individuelle 
- la responsabilité artificielle, collective. La 
création de l’illusion de la responsabilité ar-
tificielle dans la société a une raison simple: 
la concentration de la peur, la foi, la forme, 
la responsabilité individuelle autour d’une 
force concrète proposée. A cause de cela 
apparaît la peur de l’atteinte à la respon-
sabilité, de la punition, l’accroissement du 
sentiment de la culpabilité. Par conséquence 
la société devient plus passive, obéissante et 
«la masse bio» contrôlable facilement par le 
système.

Cette «masse bio» devient perméable 
à l’information de masse qu’elle reçoit et 
délivre. L’information devient le medium 
et le conducteur des impulsions venant 
des systèmes officiels qui contribuent à la 
formation des sentiments ci-mentionnés. Il 
est nécessaire de déterminer à quel niveau 
chaque individu participe à ce processus.

Artifi cial responsibility

_What is a Responsibility?_What is a Responsibility?

It is complicated to answer this ques-
tion, because responsibility is a wide con-
cept with multiple meanings. It is better to 
determine the precise subject of research 
interest and the ways to work with in this 
concrete situation.

No need to think too much, soon you 
have a concrete object, some kind of for-
mula in your mind: Artificial responsibility 
as a tool to control the society. 

Sometimes ruling power creates an ar-
tificial collective responsibility as an alter-
native form of individual responsibility.

The illusion for creating artificial re-
sponsibility serves only one simple pur-
pose: Creating obedience, a passive soci-
ety, with a higher degree of conformity and 
fear, a so-called “Bio mass”. It is created by 
concentrating people’s fear, faith, power 
and personal responsibility upon this one 
power, in consequence creating fear of 
punishment and fear to abolish one’s per-
sonal responsibility.

This “Bio mass” becomes the transmit-
ter of mass information. It receives and 
then sends impulses and information from 
official systems, thus creating above men-
tioned feelings. It is necessary to under-
stand the degree of which we are sucked 
into this process.

The danger of artificial responsibility is 
everywhere, in every corner. So it is our 
individual responsibility to make decisions 
between individual and fake collective re-
sponsibilities.

xelovnuri pasuxismgeblobaxelovnuri pasuxismgebloba

_ra aris pasuxismgebloba?_ra aris pasuxismgebloba?

albaT rTulia gasce pasuxi am 

kiTxvas, radgan sakmaod farTo da 

mravlismomcveli cnebaa. Ppirvel 

rigSi sjobs gansazRvro risi kvleva 

gainteresebs am konkretul mocemu-

lobaSi da rogor ginda muSaoba am 

kuTxiT.

bevri fiqri ar aris saWiro, ma-

leve gamoikveTa gonebaSi interesis 

konkretuli obieqti, konkretuli 

formula: xelovnuri pasuxismgeb-

loba, rogorc sazogadoebis marT-

vis meTodi.

sazogadoebaSi garkveuli miz-

nisTvis, garkveuli Zalisgan xSirad 

Cndeba individualuri pasuxismge-

blobis alternativa-xelovnuri, ko-

leqtiuri pasuxismgebloba. 

xelovnuri pasuxismgeblobis 

ilu ziis Seqmnas sazogadoebaSi 

erTi martivi mizezi aqvs: xdeba in-

dividebis SiSis, rwmenis, Zalis, pa-

suxismgeblobis koncentracia kon-

kretul SemoTavazebul Zalaze, 

amis saSualebiT Cndeba pasuxismgeb-

lobis darRvevis SiSi, dasjis SiSi, 

sakuTari danaSauli grZnobis gaZ-

liereba, yovelive amis Sedegad ki 

sazogadoeba xdeba pasiuri, morCili 

da sistemisagan martivad kontro-

lirebadi „bio masa“.

es „bio masa“ xdeba masobrivi in-

formaciis gamcemi da mimRebi, in-

formacia xdeba mediumi da gamtari 

oficialuri sistemebidan wamosuli 

impulsebis, romelic ayalibebs ze-

moT CamoTvlil grZnobebs. saWiroa 

imis gansazRvra, ra doniT vmonaw-

ileobT TiToeuli adamiani am pro-

cesSi.

xelovnuri pasuxismgeblobis sa-

SiSroeba yvelganaa, yvela kuTxeSi, 

yvela nabijze, xolo arCevanis ga-

keTeba realur, individualur pa-

suxismgeblobasa da Tavs moxveul 

pasuxismgeblobas Soris Cveni pasux-

ismgeblobaa.

Khatia Chokhonelidze
Giorgi Maghradze

Khatia Tchokhonelidze
Giorgi Maghradzé

xatia WoxoneliZe
giorgi maRraZe

Le risque de la responsabilité artificielle 
est partout, dans chaque coin, à chaque pas. 
Mais le choix entre la responsabilité réelle, 
individuelle et celle imposée à nous devient 
notre responsabilité.
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Libre comme un oiseau

«Les artistes parles souvent de la liberté. 
Une fois, pour vérifier la phrase «libre 
comme un oiseau», le compositeur Morton 
Feldmann est allé au parc et a passé un 
moment en surveillant nos amis ailés. Au 
retour il a dit: vous savez, ils ne sont pas du 
tout libres, ils se battent pour les restes de 
la nourriture».

John Cage du film «Quatre compositeurs John Cage du film «Quatre compositeurs 
américains». 1983. Le film de Peter américains». 1983. Le film de Peter 

GreenwayGreenway

«La majorité des goélands n’essaie pas 
d’apprendre plus que la forme la plus 
simple du vol: comment aller de la côte 
jusqu’à la nourriture et revenir. Pour eux 
manger est plus important que voler».

Richard Bach «Goéland Jonathan Richard Bach «Goéland Jonathan 
Livingston» 1970Livingston» 1970

Dédale crée des ailes en cire et avec son fils 
Icare échappe à la captivité. Ils s’envolent 
du labyrinthe mais malgré l’avertissement 
de Dédale Icare approche le soleil, la cire 
fond et Icare tome dans la mer.

Le mythe de Dédale et Icare.Le mythe de Dédale et Icare.

La formule, libre comme un oiseau est aussi éphémèreque le mot responsabilité. 
Individuel et artificiel (imposé). Tracer une limite entre la responsabilité est aussi 
problématique que la définition du mot liberté et ces deux choses sont liées.

L’oiseau artificiel (mécanique) construit sur le principe d’Ornithopter s’envole de sa 
source d’alimentation (électricité) mais ne peu pas aller plus loin, car il est relié à sa source 
d’alimentation et n’est pas «libre comme un oiseau».

L’homme est également relié à sa source d’alimentation mentale, les médias, 
électroniquement ou pas. D’où on reçoit la responsabilité artificielle ce qui est un facteur 
empêchant la liberté du choix et les sens de la responsabilité personnelle.

CitiviT TavisufaliCitiviT Tavisufali

”artistebi xSirad saubroben Tavi-

suflebaze. erTxel fraza “CitiviT 

Tvisufali”-s gadasamowmeblad kom-

pozitori morton feldmani parkSi 

wavida da garkveuli dro gaatara 

Cveni frTosani megobrebis dak-

virvebaSi, rodesac dabrunda Tqva: 

iciT? isini sulac ar arian Tavisu-

flebi, isini saWmlis narCenebisTvis 

ibrZvian.” 

Jon keiji filmidan “oTxi Jon keiji filmidan “oTxi 

amerikeli kompozitori”. amerikeli kompozitori”. 1983 1983 
.piter grinueis filmi.piter grinueis filmi

“Toliebis umetesoba ar cdilobs 

iswavlos imaze meti vidre frenis 

umartivesi forma: rogor mividnen 

napiridan sakvebamde da dabrund-

nen ukan. maTTvis Wama ufro mniS-

vnelovania vidre frena”.

riCard baxi “Tolia jonaTan riCard baxi “Tolia jonaTan 

livingstoni” livingstoni” 19701970. livingstoni” . livingstoni” 

19701970.

dedalosi qmnis cvilis frTebs da 

Tavis Svil ikarosTan erTad Tavs 

daaRwevs tyveobas. frindeba labi-

rinTidan, magram dedalosis gafrTx-

ilebis miuxedavad ikarosi mzes mi-

uaxlovdeba, ris Semdegac cvili 

dneba da ikarosi zRvaSi vardeba.

miTi dedalossa da ikarosze.miTi dedalossa da ikarosze.

formula „CitiviT Tavisufali“ iseve efemerulia rogorc sityva „pa-

suxismgebloba“. individualuri da xelovnuri (Tavsmoxveuli) pasuxismge-

blobas Soris zRvaris gavleba iseTive problemuri saqmea, rogorc sityva 

Tavisuflebis gansazRvreba da es ori ram gadajaWvulia erTmaneTze.

xelovnuri Citi gafrindeba Tavis kvebis wyarodan (eleqtroobidan), ma-

gram mas ver moSordeba, radgan mierTebulia kvebis wyaroze da ar aris 

“CitiviT Tavisufali”.

adamiani aseve mibmulia misive mentalur kvebis wyaros mediebs, ele-

qtronulad Tu araeleqtronulad. saidanac xdeba xelovnuri pasuxismge-

blobis mimReoba, rac xelis SemSleli faqtoria Tavisufali arCevanis 

miRebis da piradi pasuxismgeblobis qonis.

Giorgi Maghradzé giorgi maRraZe



19191818

Free as a Bird

“Artists talk a lot about freedom. So, 
recalling the expression “free as a bird,” 
Morton Feldman went to a park one 
day and spent some time watching our 
feathered friends. When he came back, he 
said: “You know? They are not free, they 
are fighting over bits of food.”

John Cage From “Four American John Cage From “Four American 
Composers”. 1983. film by Peter Composers”. 1983. film by Peter 

GreenawayGreenaway

“Most gulls don’t bother to learn more 
than the simplest facts of flight – how to 
get from shore to food and back again. For 
most gulls, it is not flying that matters, but 
eating.”

Richard Bach. Richard Bach. 
“Jonathan Livingston Seagull“. 1970“Jonathan Livingston Seagull“. 1970

Daedalus crafts wax wings and emerges 
from captivity along with his son, Icarus. 
Icarus took off from the Labyrinth but 
despite Daedalus’ warning, comes too 
close to the sun. The wax melts and Icarus 
falls into the sea.

The Myth about Daedalus and IcarusThe Myth about Daedalus and Icarus

The formula “free as a bird” seems ephemeral like the word “responsibility”.
Drawing a line between individual and artificial as (externally imposed) freedom is as 

problematic as defining the word “freedom”, for these two (freedom and responsibility) 
are strongly interlinked.

Based on the principle of an ornithopter, an artificial (mechanical) bird will try to fly 
away from an electrical power source but won’t be able to get rid of it. Since it is not as 
“free as a bird”. In an electronic as well as not in an electronic way, human beings are also 
linked to their mental power source. Media delivering artificial responsibility, which form 
an obstacle for free choice and personal responsibility. 

George Maghradze
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ormagi oTaxiormagi oTaxi

Savi oTaxi, Savi sivrce, ro-

melic simbolurad gamoxatavs sazo-

gadoebriv, xelovnur, gaurkvevel 

pasuxismgeblobas. es aris qaosi, sib-

nele, sadac ar arsebobs individu-

aluroba, ar arsebobs konkretuli 

siluetebi Tu saxeebi, aq arsebobs 

mxolod erTi mocemuloba, erTi 

Zala. sibneleSi moZraoba es aris im 

sivrcis, mdgomareobis, sazogadoebi-

sa Tu sociumis gamomxatveli, sadac 

yvelaferi meordeba, dadixar... da-

dixar, gadixar erTsa da imave gzas, 

ar Cans Seni saxe, Seni figura, radgan 

Sen nawili xar erTi mTliani masis, 

erTi mTliani feris. es wrebrunva 

ki meordeba iqamde, sanam Sens indi-

vids, Tavisuflebasa da arCevans, ar 

gamoyof sazogadoebrivi, sistemuri, 

xelovnuri mocemulobidan. 

sibnelidan gadasvla xdeba 

sinaTlis oTaxSi, oTaxis karis gaRe-

bisTanave sibnele naTdeba. TeTri 

oTaxi qmnis kontrasts sibnelesTan 

mimarTebaSi da gamoxatavs sazoga-

doebriv qaosSi napovn individu-

alur sivrces, individualuri pa-

suximgeblobisaken mimaval aTvlis 

wertils. TeTri feri garkveul-

wilad Tavis TavSi moicavs im sas-

tarto nabijs, romlisaTvisac ada-

miani SeiZleba mTeli cxovreba 

emzadebodes, „TeTri dafa“, „TeTri 

furceli“ zogjer xangrZlivad rCe-

ba Seuvsebeli. Tumca siTeTre mxo-

lod gardamavali etapia da amiT ar 

mTavrdeba gza, saboloo punqti es 

aris sruli Tavisufleba sakuTar 

TavTan, saidanac unda daiwyos indi-

vidualuri pasuxismgebloba...

es oTaxebi da am sivrceSi 

garkveuli moZraoba, saboloo jamSi, 

aris simboluri gza sazogadoebri-

vi, efemeruli, pasuximgeblobidan 

pirovnul, individualur pasuxi-

mgeblobamde. Tuki Sen sibnele xar, 

Tuki yvelaferi irgvliv areulia 

albaT sapovnelia raime gza.Pièce noire

espace noir, qui exprime symbolique-
ment la responsabilité publique, artificielle, 
indéterminée. C’est le chaos, l’obscurité, 
où il n’existe pas d’individualisme, les sil-
houettes ou les visages concrets. Là il n’y 
a qu’une seule donnée, une seule force. 
Le déplacement dans l’obscurité est 
l’expression de l’espace, de l’état ou de la 
société où tout se répète. Tu marches... Tu 
marches, tu passes les mêmes chemins, ton 
visage, ta forme restent invisibles, car tu 
fais partie d’une seule masse, d’une seule 
couleur. Ce mouvement dans le cercle se 
répète jusqu’à ce que tu ne délimites ton 
individu, ta liberté et ton choix de celle la 
société, de la donnée systémique, artifici-
elle.

Alors le passage se fait de l’obscurité 
vers la pièce de lumière, dès l’ouverture 
de la porte l’obscurité se disperse. La pièce 
blanche frome le contraste par rapport à 
l’obscurité et exprime l’espace individuel 

trouvé dans le chaos de la société, le point 
de départ vers la responsabilité individu-
elle. La couleur blanche inclue en elle le 
premier pas de départ pour lequel un in-
dividu se prépare parfois durant toute sa 
vie. «Le tableau blanc», «la feuille blanche» 
restent parfois pendant longtemps sans 
être remplis. Pourtant la blancheur n’est 
que la période de passage et le chemin ne 
se termine pas là, le point d’arrivée c’est 
la liberté absolue envers soi-même, d’où 
commence la responsabilité individuelle...

Ces pièces et le mouvement dans cet 
espace, finalement est le chemin symbol-
ique depuis la responsabilité de société, 
éphémère vers la responsabilité person-
nelle, individuelle. Si tu es l’obscurité, si 
autour de toi n’est qu’un chaos sans doute 
le chemin reste à trouver.

Khatia Chokhonelidze

xatia WoxoneliZe
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The Double Room

The black Room, black Space, which 
symbolizes the public, artificial and illegible 
responsibility. This is a chaos, darkness, 
where doesn’t exist individuality, specific 
silhouettes or faces, there only exists one 
given one power. Motion in the darkness is 
expressed by this space, conditions, public 
or social, where everything happens again.

You walk and walk, pass the same 
way, as it doesn’t appear your face, your 
figure, because you are the part of the 
total mass and color. This turning circle 
is repeating until you don’t separate your 
individual, freedom and choice from public, 
systematic and artificial givens.

From the darkness we move to the 
lightened room, which becomes light after 
opening it. White room makes the contrast 
between the darkness and expresses the 

individual space found in public chaos 
and also the individual dot of counting, 
going to the responsibility. White color 
for itself includes the starting step for 
what the man can prepare his whole life. 
“The White Board”, “The white paper” 
sometimes stays unfilled for a long time. 
Although the whiteness is only transitional 
stage and doesn’t finish the way on it. Final 
item is a complete freedom to yourself 
from what you must start your individual 
responsibility. 

These rooms and certain motion in this 
space, finally is symbolical way from social, 
ephemeral responsibility to individual one. 
If you are in the darkness or everything is 
in messy around, there may be the way to 
find it.

Khatia Chokhonelidze

Neuf étages

C’était le soir du 6 juillet. L’exposition 
marquant la fin de l’année universitaire 
«Les possibilités, station N°6» était déjà 
terminée.

Nous alliont chez Mariam. Un 
peu grisés et très fatigués, nous avons 
découvert qu’il allait falloir monter à pied 
jusqu’au neuvième étage. En montant les 
escaliers j’ai réalisé que le nombre d’étage 
coïncidait avec le nombre de mois pendant 
lesquels nous avons suivi une formation 
au Centre d’art contemporain. Même le 
nombre d’escaliers par étage était presque 
trente, et j’ai commencé à me rappeler le 
mois équivalent à l’étage sur lequel on se 
trouvait.

Tout a commencé au premier étage. 
Nous prenions connaissance les uns des 
autres. Nous nous habituions à l’espace 
et aux professeurs. Au deuxième étage 
nous avons découvert beaucoup de travail 
C’était le moment de l’organisation de 
la première triennale de Tbilissi. Nous 
étions assistants des artistes venus de 
différents pays. Le troisième étage c’était 

la préparation à notre première exposition 
appelée «Cinquième phase». Je ne me 
souviens pas exactement ce qu’il y avait 
au cinquième étage. Au cinquième nous 
nous sommes dispersés dans les groupes 
de directions différentes, mais avions 
plusieurs cours communs. Au sixième 
étage nous avons commencé à penser de 
la responsabilité.

Au septième étage nous avons 
entrepris les préparatifs pour l’exposition-
vente appelée «Design avec un sentiment 
de responsabilité». Nous avons fabriqué 
un grand nombre d’objet faits à la main, en 
utilisant les objets anciens sans fonction, 
devenus après transformation les objets 
destinés à l’utilisation. 

Au huitième étage nous avons 
compris, que l’été s’approchait et avons 
senti un léger soulagement. Enfin au 
neuvième étage nous nous préparions 
pour l’exposition que j’ai mentionné au 
début. Au dernier étage nous était à la fin 
du neuvième mois.

Et nous avons ouvert la porte.

Lasha Babuadze
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Nine Floors

It was the evening of July 6th. We were 
going to Mariam’s house after our final 
exhibition called “Possibilities. Station N.2” 
Being a little bit drunk and quite tired, we 
found out that we had to go by stairs to the 
top of the building as Mariam lives on the 
9th floor. While going up, I realized that the 
number of floors were exactly the same as 
the number of months we were studying 
at CCA. Even the stairs were almost 30 on 
each floor. So I started reminiscing about 
each month as we were reaching the 
appropriate floors.

Everything started on the first floor. 
We were just getting to know each other. 
Getting used to both space and teachers. 
The second floor was full of work. It was 
the period of the “1st Tbilisi Triennial - 
Offside Effect”. We were assisting groups 
of artists from different countries. The 
third floor reflected the preparation for 
our first exhibition “Fifth Phase,” which 
was held at the end of December. I don’t 
exactly remember what the fourth floor 
was about. Fifth floor – we separated by 
our studying directions, though we still 
had some common lectures. In that month 
I actively got involved in street art. The 
sixth floor led us to the moment when we 
started to think about responsibility. On the 
Seventh floor we organized the fundraising 
exhibition “Responsible Design”. We made 
handmade design, using old materials, 
transforming them to new usable objects. 
The eighth floor connects to the time 
when we were feeling that summer was 

near and we somehow relaxed. The last, 
ninth floor was the stage of preparation 
for our final exhibition, mentioned in the 
beginning. Now we were already on the 
top of the building.

Then we entered.

Lasha Babuadze

cxra sarTulicxra sarTuli

6 ivlisis saRamo iyo. saswav-

lo wlis dasrulebis aRmniSvneli 

gamofena „SesaZleblobebi. sadguri 

N2. “ukve dasrulebuli iyo da Cven 

mariamTan mivdiodiT saxlSi. odnav 

nasvamebma da sakmaod daRlilebma 

aRmovaCineT rom mecxre sarTulze 

fexiT mogviwevda asvla. kibeebze 

asvlisas gavacnobiere, rom sarTu-

lebis raodenoba emTxveoda im Tve-

e bis raodenobas, romlis ganmav-

lobaSic vswavlobdiT Tanamedrove 

xelovnebis centrSi. kibeebis ra-

odenobac ki TiTqmis ocdaaTi iyo 

TiToeuli sarTulze. da me daviwye 

yoveli im Tvis gaxseneba, romel sar-

Tulzec vimyofebodiT im droisT-

vis.

yvelaferi daiwyo pirvel sar-

Tulze. Cven vecnobodiT erTmaneTs. 

veCveodiT sivrcesa da leqtorebs. 

meore sarTulze bevri samuSao 

dagvxvda. es iyo Tbilisis pirve-

li trienales Catarebis periodi. 

Cven viyaviT sxvadasxva qveynebidan 

Camosul artistTa jgufebis asis-

tentebi. mesame sarTuli iyo momza-

deba Cveni pirveli gamofenisaTvis, 

romelsac „mexuTe faza“ erqva. zus-

tad ar maxsovs ra iyo meoTxe sar-

Tulze. mexuTe sarTulze daviyaviT 

sxvadasxva mimarTulebis jgufebad, 

Tumca ramodenime saerTo leqciac 

gvitardeboda. meeqvse sarTulze pa-

suxismgeblobaze daviwyeT fiqri. 

meSvide sarTulze daviwyeT 

mza deba gamofena-gayidvisaTvis ro-

mel sac „dizaini pasuxismgeblobis 

grZnobiT“ erqva. Cven uamravi xel-

nakeTi nivTi gavakeTeT, gamoviyeneT 

ra Zveli usargeblo nivTebi, rom-

lebic transformirebis Sedegad 

gamoyenebad obieqtebad vaqcieT.

merve sarTulze mivxvdiT rom 

zafxuli axlos aris da odnavi Sveba 

vigrZeniT. bolo, mecxre sarTulze 

vemzadebodiT dasawyisSi Cems mier 

naxsenebi gamofenisaTvis. ukve bolo 

sarTulze, mecxre Tvis dasasruls 

viyaviT.

Semdeg kari SevaReT.

laSa babuaZe
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residue

résidus

as i go on my meaning will become clearer*

*D.T Suzuki “Zen Buddhism”

Ana Chaduneli
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one,	two,	three,	four,	
fi	ve.	there	are	too	
many	thoughts,	they	
have	different	ways,	
different	dimensions.	
they	are	blurred	
together.	they	are	
coming	through.	those	
which	I	don’t	know.	
some	in	perspective,	
and	some	reversed.	
everything	getting	
clear	and	the	sediment.	
stays.	materiality	like	
a	shadow.	a	shadow.
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me vTamaSob momavals. me vTamaSob jer ar arsebuli faqtebiT. me vgegmav 

momavals. me vcdilob davgegmo drois ukontrolo monakveTi. me viReb pa-

suxismgeblobas. me vakeTeb amas zustad axla. me zustad axla var ararsebul 

garemoSi. me var warmosaxviT sivrceSi. me var momavalSi. me unda gaviTval-

iswino yvelaferi. araferi unda gamomrCes. me unda vimoqmedo frTxilad da 

vifiqro ra minda moxdes. me axla savse var pasuxismgeblobiT, marto. am geg-

marebaSi mxolod Cemi warmosaxviTi momavali arsebobs. SevZleb ise zustad 

ganvsazRvro momavali realoba, rom arsebuli garemoebebis sxvagvari gan-

viTareba droSi ar SemoiWras CemTan. radgan drois ganviTarebis imdenive 

SesaZlebloba arsebobs ramdeni “mec” samyaroSi. im dros roca vfiqrobT 

momavlis gegmebze, vcxovrobT sadRac Cveni garemoebebis gareT.

Je joue l’avenir. Je joue avec les faits qui n’ont pas encore eu lieu. Je planifie l’avenir. J’essaye de 
planifier l’intervalle du temps incontrôlable. Je prends la responsabilité. Je le fais exactement 
en ce moment. Je me trouve en ce moment dans un univers inexistant. Je suis dans un espace 
imaginaire. Je suis dans l’avenir. Je dois tout prévoir. Je ne dois rien oublier. Je dois agir prudemment 
et penser à ce que je voudrais qu’il arrive. Je suis maintenant plain de responsabilité, seul. Dans 
cette planification, seul mon avenir imaginaire existe. Je réussis à déterminer si précisément la 
réalité de l’avenir que le développement différente des circonstances ne puisse pas pénétrer 
dans mon temps à moi, car il existe d’autant de possibilité de développement du temps que de 
«moi» dans l’univers. Au moment où on pense sur les plans d’avenir nous vivons quelque part 
en dehors de nos circonstances réelles.

I’m full of responsibility now, alone. There is only my imaginary future in this planing. 
Can I determine future reality so clearly, that developing of other circumstances in time 
won’t invade me. Because there are as many ways of living and developing as there 
are things in the universe. When we think about oure future plans, we live out of our 
circumstances.

Tamar Chaduneli
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I play with the future, I form yet nonexistent 

facts. I try to plan an indeterminable plot of the 

forthcoming. I take the responsibility, I do it right 

now. I find myself in yet hypothetical surroundings, 

I explore an imaginary space. I have to foresee 

everything, I must not miss anything. I ought to act 

carefully and think about what I want to happen.
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re•spon•si•bil•i•ty 
n. pl. re•spon•si•bil•i•ties

1. The condition of having a duty to any form of life. 
2. The belief in or practice of selfless concern for the well-being of thes.

*It all started with a word.
Followed by associations. Actions, visions, everything that had ever happened or would 
happen. Duties: things that must be done, things that should have been done. Sound of 
an alarm clock, work. Walking a/the dog. Taxes. Flowers which need to be taken to the 
cemetery. Projects need to be written. And elections are coming. Unanswered mails. 
Children of your friends that you have not seen yet. Need to teach my father using 
a computer, as I’ve promised. The unfinished movie made 4 years ago. Etc and etc. 
Promises not yet fulfilled. Those daily, not so important responsibilities. 

If we had broken the door 12 hours ago he would still be alive. 12 hours before breaking 
the door, I had a meeting with students, for a project that failed in the end.I was smoking 
and complaining, because some of them were late and some were not ready/prepared, 
whining about how irresponsible all this was. 

Mails will be answered, Projects will be finished, the dog will be taken for a walk, the 
taxes will be paid, the protest meeting will be attended, the voting will be done. But still 
there is a feeling that you have forgotten something. The strange feeling, as if you left 
something, somewhere else. Something essential and crucial. Something that is much 
more important. Responsibility that cannot be reminded neither by a reminder nor by a 
yellow note that is sticked to the fridge. 

And then you remember a boy, who wanted to be a catcher in a rye, wouldn’t do 
anything else but just stand there to catch everybody if they start to go over the cliff. 
Thats all he’d do all day. And he knew, it was crazy. 

It ’s immpossible, no one will go to the gallery for a whole month just to take care of 
the/a flower. ‘Cos you know work, projects, mails, friends, parents, love. You know how 
it all works/goes. So many things we have to do to take care of our comfort, just as to 
not be afraid any more. Those 12 hours. Assume to haunt yourself. 

I would say this if everyone was listening to me and even if my hands were  shaking from 
being nervous. If it was so quiet that you can hear every single one breathing, I would tell 

Mariam Natroshvili

everyone this - that each life is equal, no matter if it is a plant or a fish, a human or a tree, 
a flower or a butterfly. And that the main essence of all human beings, of humanity, is to 
take responsibility for life. To take responsibility for each other. To take responsibility for 
someone else’s life, no matter it is a grass of the earth, a bird of the sky or a fish of the 
water. And…  and my voice would start trembling and there would be tears and “peace 
in the world” and a thank you, thanks to my mum and everyone who ever believed in 
me and flowers and I don’t even know. I don’t even know.  

By changing the meaning of the words, we create a chance for an utopian idea to exist. 
Because a word has limitless power and can change human behaviour just like a virus. 

Many years ago my sensei, whose name is Madlen, told me that indifference and 
irresponsibility are the most dangeorous notions that can destroy a person. Many 
years ago my teacher taught me one exercise, which would help me get over my 
irresponsibility. You have to do the exact same thing at the exact same time every day. 
No matter what happens, no matter where you are, no matter what is standing in your 
way. 

So I started to water my new plant every day at 7 o’clock. The first week I did it daily. 
Then the exhibition openings, a lot of work, friends, parties….  and then I totally forgot. 

Ever since while writing not finished texts or while answering forgotten mails, when I 
get to my work on time or pay my taxes, still something is bothering me. That strange 
feeling, as if I have forgotten something. Something essential and crucial. Something that 
is much more important. 
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pasuxismgeblobapasuxismgebloba
(pasuxismgeblobisa) 

1. valdebuleba sxva, ucxo sicoxlis mimarT.

2. uangaro zrunva sxvisi keTildReobisaTvis.

*sityviT daiwyo. 

asociaciebi moyva. qmedebebi, xatebebi, yvelaferi rac rodesme moxda, unda 

momxdariyo an gadaido.

movaleobebi: gasakeTebeli, Seusrulebeli. maRviZaris xma. samsaxuri. 

ZaRlis gaseirneba. gadasaxadebi. sasaflaoze misatani yvavilebi. arCevnebi 

modis. dasaweri proeqtebi. upasuxo meilebi. unaxavi megobris Svilebi. 

mamaCems rom davpirdi, kompiuteri unda vaswavlo. 4 wlis win gakeTebuli 

dasamTavrebeli filmi. Seusrulebeli dapirebebi.

umniSvnelo, yoveldRiuri pasuxismgeblobebi.

12 saaTiT adre rom Segvemtvria kari, cocxali iqneboda.

12 saaTiT adre karis Semtvrevamde studentebTan mqonda Sexvedra ar 

Semdgar proqtze.

veweodi da vbrazobdi, rom zogma daagviana, zogi mzad ar iyo. vwuwunebdi 

- ra upasuxismgeblobaa.

meils upasuxeb, proeqts daamTavreb, ZaRls gaaseirneb, gadasaxds gadaixdi, 

aqciaze waxval, xmas miscem da mainc TiTqos raRac gaviwydeba, TiTqos 

raRac dagrCa sadRac.

raRac mTavari da ufro mniSvnelovani.

pasuxismgebloba, romelsac verc remainderi Segaxsenebs da verc macivarze 

mikruli yviTeli furceli.

da is biWi gaxsendeba, rom undoda, Wvavis yanaSi bavSvebi daeWira, da mets 

rom arafers gaakeTebda. ubralod idgeboda da Tu ucbad romelime bavSvs 

fexi daucdeboda, daiWerda, kldidan rom ar gadavardniliyo.

SeuZlebelia, aravin ivlis galereaSi erTi Tvis ganmavlobaSi rom yvavils 

mouaros.

imitom rom samsaxuri, proeqtebi, meilebi, megobrebi, mSoblebi, siyvaruli, 

arCevnebi. xom ici, rogorc aris.

mariam natroSvili

ramdeni rame gvaqvs gasakeTebeli rom sakuTar komforts movuaroT, rom 

aRar gveSinodes. ai, is 12 saaTi. sakuTari Tavis devnaSi.

ase vityodi, yvela rom mismendes da xelebi rom mikankalebdes 

nerviulobisgan, iseTi siCume rom idges, yvelas sunTqvis xma rom gesmis, 

ai, ase vetyodi yvelas - rom yvela sicocxle Tanabaria, iqneba es balaxi 

Tu Tevzi, adamiani Tu xe, yvavili Tu pepela. da rom Cveni, yvelas, yvela 

adamianis yvelaferze mniSvnelovani arsi, sicocxleze pasuxismgeblobaa. 

erTmaneTze pasuxismgebloba. sxvis sicocxleze pasuxismgebloba, iqneba 

es miwaze balaxi, caSi frinveli Tu wyalSi Tevzi. da mere albaT xmac 

amikankaldeboda da cremlebic iqneboda da “mSvidoba dedamiwaze” da didi 

madloba dedas da yvelas visac Cemi sjeroda da yvavilebi da ra vici. ar 

vici.

sityvis mniSvnelobis SecvliT, utopiuri ideis SesaZleblobas vuSvebT. 

radgan sityvas udidesi Zala aqvs da virusiviT SeuZlia adamianis qmedeba 

Secvalos.

wlebis win, Cemma senseim, misi saxeli madlenia, miTxra rom gulgriloba 

da upasuxismgebloba yvelaze saSiSi da damangreveli cnebebia. wlebis win 

Cemma maswavlebelma erTi savarjiSo maswavla. savarjiSo, romelic Cemi 

upasuxismgeblobidan Tavis daRwevaSi damexmareboda. yovel dRe, zustad 

erTidaigive dros, erTidaigive ram unda gaakeTo. rac ar unda moxdes, 

sadac ar unda iyo, ramac ar unda SegiSalos xeli.

yovel dRe, zustad 7 saaTze Cems axal yvavils vrwyavdi. Tavidan, erTi 

kvira yovel dRe. mere xan gamofenis gaxsna, xan bevri saqme samsaxurSi, xan 

megobrebi. mere damaviwyda saerTod. 

da imis mere, daumTavrebel teqstebs rom vwer an daviwyebul meilebs 

vpasuxob, samsaxurSi droze rom mivdivar da gadasaxadebs vixdi, mainc 

raRac mawuxebs. raRac maviwydeba TiTqos.

raRac mTavari da ufro mniSvnelovani.
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Responasabilité
(de la responabilité)

1. Obligation envers une autre vie.
2. Action gratuite pour le bien-être des autres.

Cela a commencé avec la parole.
Des associations ont suivi. Des actions, des images, tout ce qui a eu jamais lieu, devait 
avoir lieu ou a été remis.
Des obligations: à accomplir, irréalisables. Le son du réveil. Le travail. La promenade du 
chien. Des impôts. Les fleurs à porter au cimetière. Les élections arrivent. Les projets à 
rédiger. Les méls sans réponse. Les enfants d’un ami qu’on n’a pas vu. J’ai promis à mon 
père de lui apprendre l’ordinateur. Le film à terminer fait il y a 4 ans. Des promesses non 
tenues. 
Des responsabilités quotidiennes sans importance.

Si on avait cassé la porte 12 heures avant il serait vivant.
12 heures avant j’ai eu la rencontre avec les étudiants sur le projet non réalisé.
Je fumais et je m’énervais que certains étaient en retard, certains n’étaient pas prêts. Je 
rouspétais - quel irresponsabilité. 

Tu réponds au mél, tu finis le projet, tu promène le chien, tu paies les impôts, tu va à la 
démonstration, tu votes et pourtant tu  as l’impression d’oublier quelque chose, comme 
si tu laissé quelque chose quelque part.

Quelque chose essentielles et encore plus essentielle.
La responsabilité que ni le «reminder», ni le post-it jaune collé au frigo ne peuvent te 
rappeler.
Et tu te souviens de ce garçon qui avait attrapé des enfants dans le champ du froment et 
qui ne ferait plus rien. Il se tiendrait simplement et si en enfant trébuchait il l’attraperait 
pour qu’il ne tombe de la falaise.

C’est impossible, personne n’irai à la gallérie pendant un mois pour s’occuper d’une fleur.
Parce que le travail, les projets, les méls, les amis, les parents, l’amour, les élections, tu 
sais comment ça se passe.

Nous avons pleine de chose à faire pur s’occuper de notre propre confort, pour ne plus 
avoir peur. Ces 12 heures. A la poursuite de soi-même.

Mariam Natroshvili

Je dirais ainsi, si tout le monde m’écoutait et j’avais les mains tremblantes de l’inquiétude, 
s’il y avait un tel silence qu’on entend la respiration de tous, je dirais à tout le monde 
- que toutes les vies sont égales, que ça soit celle d’une herbe ou d’un poisson, de 
l’homme ou d’un arbre, d’une fleur ou d’un papillon. Et que le sens essentiel de nous 
tous, de tous les humains, c’est la responsabilité sur la vie, la responsabilité sur l’un 
l’autre, la responsabilité sur la vie d’un autre que sa soit l’herbe sur la terre, l’oiseau dans 
l’air, ou le poisson dans l’eau. Et puis peut-être j’aurais la voix tremblante et il y aurait des 
larmes et «la paix sur la Terre» et un grand merci à maman et à tous ceux qui croyaient 
en moi et des fleurs et je ne sais pas encore. Je ne sais pas.

En changeant la signification du mot nus admettons la possibilité d’une idée utopique. 
Car le mot a une force énorme et peut changer l’action de l’homme comme un virus.

Il y a des années mon Maitre m’a dit, elle s’appelle Madeleine, que l’indifférence et 
l’irresponsabilité sont les notions les plus dangereuses et destructrices. Il y a des années 
elle m’a appris un exercice. L’exercice qui m’aiderait à échapper à mon irresponsabilité. 
Chaque jour, exactement au même moment il faut faire la même chose même s’il se 
passe quelque chose, où que tu sois, même si tu as un empêchement. 

Chaque jour exactement à 7 heures j’arrosais ma nouvelle fleur. Au début, pendant une 
semaine, chaque jour. Ensuite, parfois c’était l’ouverture d’une exposition, beaucoup de 
travail au bureau, des amis. Puis, je l’ai oublié complètement. 
Et depuis, quand j’écris des textes infinis, ou je réponds à des méls oubliés, je vais au 
bureau à temps, je paie des impôts, il y a tout de même quelque chose qui me dérange. 
J’ai l’impression d’oublier quelque chose.  
Quelque chose importante et encore plus importante.
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LA SOLITUDE CORPORATIVE

Je travaille comme d’habitude – de neuf heures à cinq heures.
La journée dure sans fin dans cette conversation avec 
l’ordinateur.
J’introduis les informations financières dans des tableaux 
sans fin.
C’est pourquoi sans doute que je suis devenu «l’analyste 
financier».
Chacun a un anniversaire plus ou moins tous les ans.
Aujourd’hui c’est mon anniversaire.
Le matin j’ai reçu le courrier électronique généré 
automatiquement.
Le texte et le fond inchangés depuis des années.
Rien n’a changé – la solitude corporative 
insupportable. 

Pour partager cet état vous pouvez vous 
inscrire dans la liste de félicitation de 
l’anniversaire gratuite. Une fois par an vous 
recevrez le courrier électronique original, exactement pareil 
à celui que je recevais tous les ans, pendant le travail dans 
une corporation.
http://corporatesolitude.blogspot.com

Eloigne-toi de tout ce qui te promet le confort. Oublie la sécurité. Vis là ou 
tu crains de vivre. Détruis ta réputation. Sois notoire. J’ai essayé de planifier 
minutieusement assez longtemps. A partir de maintenant de serai fou. 

Auteur inconnu

Vato Urushadze
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Run from what’s comfortable. Forget safety. Live 
where you fear to live. Destroy your reputation. 
Be notorious. I have tried prudent planning long 

enough. From now on I’ll be mad.
Unknown Author

CORPORATE SOLITUDE 

I am a regular nine-to-fiver. 
I have an endless dialogue with my PC throughout the day - 

By entering financial data into the computer.
Maybe that’s why they call me a “financial analyst”.
Everybody has a birthday more or less once a year.

Today is my birthday. 
I received an automatically generated mail in the morning.

Same text and same background image for years.
Nothing has changed - unbearable corporate solitude.

To share the experience I invite you to sign up for a free Birthday 
Congratulation Newsletter. You will receive the original mail on 

your birthday, the same which I have been receiving for many years 
of working in a corporation. 

http://corporatesolitude.blogspot.com
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le ciel commence de la 
terre. nous construisons la 
structure de l’univers dans 
laquelle nous habitons. la re-
sponsabilité est comme une 
constellation, système com-
plexe d’interconnexion entre 
les humains et la nature, la 
surface de la terre et le fir-
mament. chaque petite déci-
sion ou déplacement singu-
lier d’une astéroïde changent 
entièrement le dessin de la 
voûte céleste.

sky begins from the ground. 
we construct the structure 
of the universe which we 
inhabit. responsibility is like 
a constellation, a complex 
system of interconnections 
between humans and nature, 
earth and firmament. every 
little decision, each move-
ment of a single asteroid 
changes the whole celestial 
pattern.

ca miwidan iwyeba. vagebT 

samyaros kons truqcias, 

romelSic Cven TviTon-

ve vcxovrobT. pasuxis-

mgebloba aris msgavsi 

Ta navars kvlavedisa, ada-

mianebs, bunebas, dedami-

wasa da cis TaRis Soris 

arse buli kavSirebis 

rTu li sistema. yoveli 

gadawyvetileba da aste-

roidis mciredi moqme-

debac ki cvlis mTels 

ciur, mSvenier wyobas.

Maja Malinowska
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gaeride yvelafers rac fuW komforts giqadis, daiviwye usafrTxoeba da 

icxovre iq sadac geSinia cxovrebis. gaacamtvere Seni reputacia. iyavi 

ganTqmuli. me didi xani vcilobdi frTxilad damegegma yoveli nabiji, 

xolo dReidan var SeSlili.

ucnobi avtori

korporaciuli simartovekorporaciuli simartove

me Cveulebriv vmuSaob – cxridan xuTamde.

dRec dausruleblad grZeldeba kompiuterTan saubarSi.

finansuri informacia Semyavs usasrulo cxrilebSi.

SeiZleba amitomac gavxdi finansuri analitikosi.

weliwadSi erTxel yvelas aqvs dabadebis dRe, metnaklebad.

dRes Cemi dabadebis dRea.

diliT miviRe avtomaturad generirebuli eleqtronuli fosta.

ucvleli teqsti da foni wlebis manZilze.

araferi Secvlila – autaneli korporaciuli simartove.

am mdgomareobis gasaziareblad SegiZliaT CaeweroT dabadebis dRis 

ufaso molocvis siaSi. weliwadSi erTxel Tqven miiRebT original 

eleqtornul fostas, zustad iseTs rogorsac me viRebdi yovelwliurad, 

korporaciaSi muSaobis dros.

http://corporatesolitude.blogspot.com

vato uruSaZe



42 434343434343434343434344344343343434344343434343343434343434444343433334343434343434344333434343343433433343434343433344333334242424424224224442444242424242424224244

Maja Malinowska
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Villa Arson Nice
20 avenue Stephen Liégeard
06105 Nice cedex 2
www.villa-arson.org
servicedespublics@villa-arson.org

Président du conseil d’administration: Frédéric Morel
Directeur: Jean-Pierre Simon
Directeur du centre d’art: Éric Mangion
Coordination des études et de la recherche: Amel Nafti

Secrétariat général: Alain Avena
Secrétariat de direction: Sylvie Pagnotta

Partenariats & relations internationales: Catherine Verchère
Communication: Michel Maunier

Comptabilité / gestion / régie: Nicole Fradet
Agent comptable: Denis Dalmasso
Secrétariat pédagogique: Nathalie Balmer, Murielle Barrabino

Suivi des expositions: Alexia Nicolaïdis
Régie des expositions: Patrick Aubouin
Service des publics: Christelle Alin, Sandrine Cormault et Nina Campo
Coordination des éditions: Céline Chazalviel 
Mission recherche nouveaux medias et web: Cédric Moris Kelly

Accueil, maintenance & hébergement: Joël Jauny
Accueil: Isabelle Clausse, Dave Dhurmajee, Marlène Prince, Jean-Pierre Vitry

Médiathèque / Documentation – recherche / orientation des lecteurs:
Armelle Bono, Marie-Thérèse Magnaldi, Pascale Martinat

Informatique: Jean-Louis Paquelin

Service technique / bâtiments: Jean-Paul Carpentier, Patrick Irtelli, Gérard Maria, Philippe 
Martinat, Pascal
Rigaux, Michel Serve
Jardins: Patrice Lorho, Pascal Pujol, Kevin Serviole

Elene Gabrichidze

dgomadgoma/adgomaadgoma
stand / stand upstand / stand up
rester debout / se leverrester debout / se lever

Les fi ls deviennent visibles. Les fi ls deviennent visibles. 
La relati on devient visible. La relati on devient visible. 
La chute est naturelle. La chute est parti e naturelle de la positi on debout. La chute est naturelle. La chute est parti e naturelle de la positi on debout. 
Se relever...Se relever...

Zafebi xiluli xdeba. Zafebi xiluli xdeba. 
urTierTkavSiri xiluli xdeba. urTierTkavSiri xiluli xdeba. 
dacema bunebrivia, dacema dgomis bunebrivi nawilia. dacema bunebrivia, dacema dgomis bunebrivi nawilia. 
adgoma...adgoma...

Strings become visible. Strings become visible. 
Relati on becomes visible. Relati on becomes visible. 
Falling is natural, falling is natural part of standing. Falling is natural, falling is natural part of standing. 
Standing up...Standing up...
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La Villa Arson fait partie du réseau BOTOX[S] – www.botoxs.fr, 
de dca association française de développement des centres d’art – www.dca-art.com 
et de l’ANdÉA association nationale des écoles d’art - www.andea.fr

La Villa Arson est un établissement public administratif du ministère de la Culture et de la 
Communication.
Elle reçoit le soutien du Conseil général des Alpes-Maritimes,
de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur
et de la Ville de Nice.


